
e s t l ' importat ion d e c e s art ic les pendant c.:s d e u x ) 
dern ières a n n é e s . L'Autr iche-Hongrie occupe la pre-1 
m i è r e place dans c e c o m m e r c e ; ses p r o v e n a n c e s o n t I 
é t é , e n 1893, de 8 9 . 9 7 4 fr. 

L e s p r o v e n a n c e s a l l emandes , qui v i ennent i m m é ­
d i a t e m e n t après ceiles-ei , n'ont atteint que 2 4 . 7 0 4 f r . , 
« t l e s ang la i ses , que 2 î . 190 fr. Les art ic les français 
d e tiette catégor ie de produits ne s e sont é l e v é s qu'à 
9 . 0 5 1 fr.; e n 1894, leurs ch iures étaient d e l C . l O ô 
f r a n c s . 

Bonneterie de coton. — Les provenances alle­
m a n d e s sont l e s plus importantes . Sur u n e importa­
t ion de tCo.OOOfr., l 'Al lemagne s'inscrit pour 7 0 . 0 0 0 
f rancs et l 'Autr iche-Hongrie pour 62 000 fr. 

Quant a u x a r t i c l e s s imi la ires de fabrication fran 
ça i se , i ls n'ont pas dépassé 4 . 7 0 0 fr . , s o m m e éga le à 
ce l l e obtenue e n 1894. 

Cordes de toute» espaces. — Il se fait e n Bulgarie 
u n g r a n d c o m m e r c e de cordes . 

Ces cordes son t pr inc ipa lement fourn ies par la 
Serb ie . S u r u n e importat ion de 7 0 0 . 0 0 0 fr. e n v i r o n , 
l e s p r o v e n a n c e s serbes s ' inscr ivent pour f .50.000 fr„ 
L'Italie m a r c h e a la sui te de la Serbie a v e c 3 0 . 0 0 0 fr . 
e t la Turquie , qui v i ent après , n'est représentée d a n s 
c e c o m m e r c e q u e par u n e s o m m e de 2 0 . 0 0 0 fr. il n'y 
a pas e u de provenance» françaises e n ISOâ.En 1894, 
e l les ava ient été de 2 . 0 0 0 fr . 

Coutils cent*, blanchis, teints ou imprimés. — 
C'est l 'Angleterre qui m a r c h e première dans cet te 
importat ion : s u r u n total de t>90.280 francs , l e s pro­
v e n a n c e s ang la i ses sont représentées par 386 D43 fr 

Les p r o v e n a n c e s austro-hongroises s ' inscr ivent à 
la sui te de ce l l es -c i , ma i s pour tOT.OoO francs 
s e u l e m e n t . 

Quant a u x p r o v e n a n c e s françaises qui , e n 18".>4, ne 
S3 chiffraient que par 5 . 5 5 9 fr.* e l les se sont é l evées , 
e n 1895, à 0 7 . 4 6 2 fr. , faisant a ins i concurrence a u x 
produits s imi la ires i tal iens et a l l emands dont 1 im­
portat ion dépassai t de beaucoup la n ô t r e e n 1894. 

Tissus de soie mélangé* avec laine, lin ou coton. 
— Ici, l es importat ions françaises ont faibli ; de 
91 672 fr . e n 1894, e l les sont t o m b é e s à 64 300 fr .Les 
p r o v e n a n c e s françaises n e sont pas les seules qui 
a ient v u l eurs chiffres d i m i n u e r dans cet te catégor ie 
de produits . 

NOUVELLES DU JOUB 
**.olre n o u v e a u c a n o n à l i r r a p i d e 

e t l ' A l l e m a g n e 
Hambourg, 29 décembre.— Les Xouvellet de Hambourg 

tmblient uu article sensationnel sur la question de 
l'adoption du nouveau canon de campagne a tir rapide. 

Cet article, qui parait émaner de sources compétente», 
constate que l'armée française possède déjà deux batte­
ries d obusiers à tir rapide par corps d'armée, sans 
compter d'autres canons a lir rapide de calibre plus 
fort. 

Le journal sjoute que, de son cùlé, l'artillerie de cam­
pagne allemande possède un matériel complètement nou­
veau de canons 4 lir rapide en acier-nickel et pourvus 
de systèmes de fermelore et de freins perfectionnés. 

Une partie de ce matériel, environ 3 batteries par ré­
giment d'artillerie, » été livrée a l'armée active; le reste 
du nouveau matériel se trouve dans les magasins prêt a 
être livré an premier lignai, en cas do mobilisation, aux 
troupes de l'armée en campagne. 

Les hommes de batteries qui possèdent encore les an­
ciens canons sont exercés, ainsi d'ailleurs quo la plupart 
des réservistes, au maniement du nouveau canon. Les 
affûts ont été atssi renouvelés et perfectionnés. 

L e p r o c h a l a m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
Paris, 29 décembre. — D'après le Soir, le mouvement 

diplomatique, depuis longtemps projeté, est ajourné. 
II. Cambon, gouverneur général de l'Algérie, accepte­

rait de quitter ce poste pour une ambassade de première 
classe, mais la succession de M. Cambon n'est pas sans 
olïrir des difficultés. 

Le Soir assure qne le gouvernement pressentira de 
nouveau M. Léon bourgeois. 

P r o m o t i o n » 
d a n s l ' o r d r e d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r 

f a n s , 29 décembre. — Par décret en date du 29 décem­
bre, sur la proposition du ministre de l'instruction pu­
blique et des beaux arts, ont été nommés dans l'ordre 
national de la Légion il honneur : 

Grand-officier : M. Hébert, artiste peintre, membre de 
l'Institut. 

Chevaliers : MM. Anatole Leroy-Beaulieu, Salomon. 
Iteinach et Arthur Uiry, membres de l'Institut. 

Paris, 29 décembre. — Sont promus dans l'ordre de la 
Légion d'honneur, snr la proposition du ministre de la 
guerre : 

A la dignité de jranil croix, M. le général de division 
de Uramezel de Kerbué ; 

A la dignité de grands officiers, MM. les généraux de 
division de Jesse, commandant le 10e corps d'armée, 
llapp, llartung et le général de brigade Cotton, 

Au grade de commandeurs : MM.les généraux de divi­
sion Henri de Kormarlin, Martin de Raudal et de Saint-
Julien; MM. les généraux de brigade Récamier, Caro, 
Teillard, Moreau, Sainos et Jean d'Aiguillon. 

M. Vinlejoux. contrôleur Je Ire classe; MM. les colo­
nels Lebourg, Odou et Uslannoy; MM. les intendants 
militaires François et Haussier; M. Roussel de Oourey, 
lieutenant-colonel de territoriale. 

Ministère de la marine. — Sont promus au grade de 
•'ommandeurs : MM. los contre-amiraux Oieuiouard et 
Kscande, le capitaine de vaisseau le tiorrec, le colonel 
d'infanterie de marine, Joruat de Lacale, le directeur des 
constructions navales, Clément. 
L . ' a < a b a a s a d e u r d e F r a n c e e t l e m i n i s t r e d e 

Belari<|ue a u V a t i c a n 
Rome, 29décembre. — Le Pape a reçu aujourd'hui M. 

Poubelle, ambassadeur de France auprès du Vatican,et le 
ministre de Belgique qui lui ont présenté leurs souhaits 
à l'occasion du nouvel an. 

l u d r a m e c o n j u g a l a l ' a r i a 
Paris, 29 décembre. — Ce soir un n o n m è l lansen, 

courtier de commerce, demeurant rue de Uallefond, a 
tué sa femme de quatre coups de revolver et a tenté en­
suite de se suicider en se tirant un coup de revolver dans 
la bouche. 

Transporté! l'hôpital, son état a été reconnu grave. 
Ce drame s'est produit a la sutle d'une discussion d'or­

dre intime. 

Un é b o u l e m e n t d e m o u l a g i i e e n I t a l i e 
8 0 m a i s o n s e t u n e é g l i s e d é t r u i t e s 

Milan, 29 décembre. — Uu éboulement de montagne 
qui s'est produit dans la province de Moièr.e, dans les 
val lées de l'Apennin, a occasionné un véritable dé 
a u t r e . 

Sept kilomètres carrés sont couverts d'immenses cou­
ches de terre et de pierres à travers lesquelles coulent 
deux ou trois torrents se frayant uu lit nouveau. 

Un millier d'habitants sont délogés. 
On a dû abriter les femmes ol les enfants dans les 

églises et les maisons communales des villages voisins. 
Des troupes du génie envoyées de Modèna ont du faire 

sauter t la dynamite les maisons et l'église de San Anna-
l'elago; el les menaçaient de s'écrouler. 

Cela porte a plus de 80 le nombre des maisons dé­
truites. 

On attribue le désastre an déboisement de la montagne 
et a l'incurie administrative. 

Les torrents et rivières n'ayant jamais attiré l'attention 
de l'autorité, on aurait dû endiguer, canaliser, et il p'a 
rien été fait. 

l u e c a t a s t r o p h e e n I r l a n d e 
I m m e n s e d é s a s t r e 

Killarney (Irlande), 27 décembre. — La tourbière de 
Castele-Island continue a glisser, emportant tout devant 
e'Ie, sur une largeur de uu nulle et de.ni. 

Elle glissa dans la direction des lacs de Kiluuoey dé- T 
trnlsant sur son passage les ponts, les roules, les ferme* 
et les maisons. 

Les rivières que rencontre la tourbière et qui ont été 

Srossies par la pluie de celte nuit, charrient des cadavres 
' lues , de moulons et d'autres bestiaux, ainsi que des 

épaves de toutes sortes: des meules de foin, des sacs de 
blé, e t c . . . 

Dacs les environs, personne ne s'est couché cette nuit. 
Tout le monde a laissé ses portes ouvertes pour don­

ner uu abri a c x victimes du sinistre. 
Le pays est dévasté sur une étendue de plusieurs 

milles a la ronde. 
L ' E f p a g r u e e t l e s E t a t s U n i s a C u b a 

Washington, 29 décembre. — Dana les cercles officiels, 
i n démeut l'information de la Pont concernant une en-
lente entre i'Kspaguo et les Ktats Unis pour mettre fin 4 
la guerre de Cuba. 

On» é p o u v a n t a b l e exp los ion A U a b o n n e 
2 t a é s — 4 blessé» 

Lisbonne, 29 décembre. — Un gazomètre de la compa­
gnie du gaz de Lisbonne a fait explosion; deux ouvriers 
ont été tués sur le coup et un troisième a été reievé 
mourant avec les deux jambes brisées ; trois autres ou­
vriers ont été grièvement blessés. 

L é c b o u e m e n t du s t e a m e r « A l i x » à M a r s e i l l e 
Marseille, 29 décembre. — Le steamer Alix, qui s'est 

échoué dans la nmt de samedi a dimanche à l'embou­
chure du lihone, dans les passages de Karaman, avait 4 
bord nenf hommes d'équipage et cinq passagers. Au mo­
ment du naufrage, l'équipage et troi< passagers purent 
gagner la terre au moyen des embarcations. 

Mais deux personnes restèrent à bord et leur situation 
est d'autant plus critique qne le navire enfonce de plus 
en plus el que l'étal de la mer empêche de l'approcher. 
Plusieurs remorqueurs attendent une accalmie pour 
tenter le sauvetage de ces malheureux. L'anxiété est 
grande en ville. On ne sait s'il sera possible de parve­
nir jusqu'aux naufragés; le navire, à demi enfoncé dans 
les sables mouvants, est perdu. 

Le duo e t l a d u c h e s s e d'Orléans à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 29 décembre. — Le duc et la duchesse d'Or­

léans sont arrivés ce malin. Ils repartiront ce soir pour 
l'Autriche. 

Les noces d a r g e n t de l 'œuvre d e s oero les 
c a t h o l i q u e s 

L'œuvre des cercles catholiques d'ouvriers vient de 
célébrer ses noces d'argent. C'est en effet le jour de 
Noël de l'année de 1871 qne MM. Albert et Robert de 
Mun, René de La Tour du Pin, Maurice Maigneu et Paul 
Vrignault, ces deux derniers vétérans déjà de la charité, 
jetaient les bases de celte admirab'e fondation, bases 
solides appuyées sur le roc inébranlable de la vérité ca­
tholique el de la justice sociale. 

L a s a n t é <te M. C l é m s n c e a n 
Nous avons annoncé que M. Clemenceau avait été su­

bitement atteint d'une crise hépatique dans les bureaux 
de la Justice. 

Le mal est sans gravité et le directeur de la Justice 
pourra reprendre ses occupations dans deux ou trois 
jours. 

Ls Jobl lé d u voeu n a t i o n a l 
Une importante cérémonie sera célébrée, le 17 janvier 

prochain, en la basilique du Sacré Cœur, a Montmartre, 
alin de renouveler solennellement le Vœu national, 
adopté par Mgr Guibert, il y aura juste, alors, vingt-
cinq ans. 

L'orateur qui prendra la parole, en celte occasion, est 
l'éloquent prédicateur dominicain, le P.. P. Feuil­
lette. 

D é m i s s i o n de M. J o s e p h F a b r e 
M. Joseph Fabre, sénateur de l'Aveyron, vient d'adres­

ser à M. l ijmole sa démission de membre du groupe de 
l'Union républicaine du Sénat. 

La m a r i a g e d'ans r é h a b i l i t é e 
Nous avons dit que Mme veuve Druaux, l'accusée de 

la retentissante affaire des « empoisonnements de taalan-
nay, » réhabilitée par la cour d'assises ( l 'Amens, allait 
convoler en secondes noces avec un cuisinier du Havre, 
nommé Henri Madeleine, )ui l'avait recueillie 4 sa sor­
tie de prison. 

On annonce du Havre que le mariage a eu lieu hier. 
Le n o u v e a u c a n o n 4 t i r r a p i d e 

Bourges, 29 décembre. — On sait que tout est prêt à 
Bourges pour la construction du nouveau canon 4 tir 
rapide. Aux établissements militaires, on a fait afficher 
que les ouvriers remercies par suite du ralentissement 
des travaux seront repris s'ils se présentent 4 la direc­
tion. 

Les ouvriers qui demanderont 4 être employés devront 
être présentés par d'anciens ouvriers des établissements 
militaires, afin de ne pas occuper des individus inconnus, 
qui pourraient protiter de leur situation pour desservir 
les intérêts du pays. 

One l e m m e qui m e t a s m o n d e q u a t r e e n f a n t s 
la signale de Scbneidemulil un cas extraordinaire de 

fécondité. Une femme de celte localité a mis au monde 
quatre enfants 4 la fois. Deux des nouveaux-nés n'ont 
vécu que quelques instants, les deux antres sont bien 
portants. Cette femme était déjà mère da l i enfants . 

O n s r e s t i t u t i o n du roi H n m b e r t 
L'Agence llavas reçoit de Home la dépêche su ivante : 
« On annonce la prochaine publication d'un décret 

royal en vertu duquel le couvent d'Assise et ses dépen­
dances seront restitués au patrimoine de Saint-Pierre. 

L e s a r m e m e n t s de l ' I ta l ie 
Rome, 29 décembre. — Imitant les exemples de l'Alle­

magne et de la France, l'Italie va transformer son maté­
riel d'artillerie. 

L e s p r o j e t s de M é n e l l k 
Florence, 29 décembre. — La Xazione publie, à titre 

de curiosité, une correspondance du Caire dans laquelle 
il est dit que l'acceptation d) la paix par Ménélik a été 
arrangée par Saiiit-Pélersbour..; et Paris. 

Le plan futur du négus serait d'étendre le royaume 
d'Ethiopie de la mer Rouge an Haut-Nil. Lord Cromer 
a envoyé 4 lord Silisbury un long rapport 4 es snjet. 

Ménélik est en train d'organiser une armée de pre­
mière ligne de 2J3.00J nom nés ; les moins optimistes 
calculent que d'ici deux ans le négus pourra mettre en 
ligne500,003 hommes et 30,003 cavaliers et disposera de 
100 canons. 

On s i n i s t r e m a r i t i m e 
Madrid, -'9 décembre. — Le navire 4 vapeur le Cir-

ranz a fait naufrage 4 la côte de Santander. H avait uu 
chaigemeut de minerai et se rendait de Bilbao en An­
gleterre. 

On croit que 23 hommes de l'équipage sont noyés . 
L e s é v é n e m e n t s d'Orient 

Londres, 29 décembre. — D'après une dépêche adressée 
au Duily Telegraph, les ambassadeurs 4 Constantinople 
demandent la démission des ministres des nuances et de 
l'intérieur. 

ACÉTYLÈNE 
ÉCLAIRAGE PARFAIT 

PEU COUTEUX 
SÉCURITÉ ABSOLUE 

Fonctionnement irréprochable 
avec les A p p a r e i l s Cr. T R O I V K 

LES S E U L S P R É S E N T É S A L ' A C A D É M I E I>ES SCIENCES 

INSTALLATIONS D'USINES 
VILLAS, ÉGLISES 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. MAERTENS, 24, rue de Mouveaux. um 

CHRONIQUE LOCALE 
F I O U B A I : 

L e s o p é r a t i o n s du Mont de -P ié té p e n d a n t l 'année 
1 8 9 5 . — La statistique pnbliéodans le rapport du maire 
de Roubaix donne le chiffre des opérations faites par le 
Honl-de-Piété pendant l'année 1895. 

Le nombre des eages s'est élevé 4 73.730 et le montant 
des opérations 4 537.124 francs. 

Kn 1894, le nombre des gages avait été de 112.310 et 
en 1893 de 114.368. Pour la première année, le montant 
des opérations s'élevait 4 1.001.373 francs et pour la 
deuxième 4 977.866. 

Dans cet totaux sont compris les engagements, les re­
nouvellements et le* dégagements directs ou par 
vente. 

Les totaux des affaires pour chacun des mois n'accuse 
pas une différence bien sensible. Ils varient entre 3 200 
4 3.600 pour les objets engagés et entre 23,000 4 26,000 
francs pour les sommes prêtées. 

L a m i s s i o n d 'explorat ion e n Chine . — On nous 
télégraphie de Lyon : 

« La chambre de commerce de Lyon Tient d'apprendre par 
télégramme l'arrivée à l'é Se de M. Kabsud, membre de la 
mission d'explqration commerciale en Chine. 

» Pè-Sé est un Important mari** du Konang-Si, ou se 
croisent les caravanes qui du Yun-Nan et du Kouei-Tchéou se 
rendent à Canton par la voie du Si-Kiang (West river). 

» Depuis Culqiihomi, qui l'avait traversée en 1881, aucun 
Eurojieen n'avait pénétré 4 Pé-Sé. 

» Notre compatriote a pu accomplir le voyage de Canton à 
Pé-Sé sans être inquiété, résultat d'autaot plus remarquable 
que les populations du Kouaag-Toung et du Kouang-Si sont 
réputées parmi les plus turbulentes de l'empire du Millieu. 

» Actuellement, les dirTérer.is groupes de la mission lyon­
naise sont disséminés ainsi qu'il suit : „ « • „, ,, 

» MM. Ureuier, docteur Oeblenne, Seulforl, a. Pit-Sié-Pe-Tzié 
(province du Kouei-Tclièou); • 
à » MM. Métrai. Urosjean, Waeles. Riault, dans le Ilou-Pe, à 
Hanyang-Wuclianfr ; 

» M. Itabaud, à re-Sê ; enlln M. Vial, qui a quitté Canton le 
10 novembre, est arrivé à Pak-Hoi le 18 et en est reparti le Î3 
pour Nauning fou, d'où il doit atteindre Mong-Tzè par Long-
Tciiéou vers le (5 janvier. 

» Le champ d'exploration et d études de la mission de la 
chambre de commerce de Lyon embrasse donc touto la Chine 
méridionale ». 

On sait que M. Waelès est le délégué de la CbambH) 
de commerce de Rounalx. 

18 0,0; Wallays et NT*, celle du 8e avec un rabais de 
33,05 0|0; Henri Legros, celle du M avec un rabais de 
11,25 OpO. 

One soc ié té n o u v e l l e vient de se former 4 Roubaix; 
elle est composée de Tournaislens habitant notre vil le; 
son but est d'organiser des fêtes au prollt de l'oeuvre du 
monument 4 ériger sur une des places publiques de 
Tournai, 4 la mémoire des soldats français morts au 
siège d'Anvers en 1832. 

Une réunion préparatoire pour la formation de la com­
mission vient d'avoir lieu chez M. Oscar Lefebvre, cafe­
tier, rue de la Gare. Cette commission est composée de la 
façon suivante : 

Président : M. Kmile N'y»; K.ce-Preiidenf» : MU. Jules 
Havel et l .-B. Dufour ; Secrétaire : M. Charles Ménart ; 
Trésorier : M Oscar Lefebvre. 

M. A d o l p h e Conpea e t l e s collectlTist .es. — Le r é ­
dacteur en chef de {'Egalité, II. Siauve Evausy, fait sui­
vre des réllexious suivantes la publication de la lettre 
^ue M. Adolphe Coupez, conseiller municipal démission­
naire, lui a adressée lundi et que nos lecteurs connais­
sent : 

« La lettre de M. Adolphe Coupez comprend deux parties : la 
première me vise personnellement, la seconde est dirigée con­
tre l'administration et le cosseil municipal de Houbaix. L'en­
semble est ililTus, vague, imprécis ; il y a des insinuations.pas 
de faits ; des accusations, pas de noms. 

» Je passe sur les grossières malices qui ont ponr but de me 
représenter comme « un habile dictateur, me routant m<»i« 
(sic) de faire manœuvrer comme un général énergique (resic) le 
parti collectiviste à Roubaix et dans le Nora ». Les camarades 
de Houbaix savent le cas qu'il faut faire de cette ridicule phra­
séologie. Depuis les élections municipales, je n'ai pas assisté 
deux fois aux réunions du Comité Exécutif et du Comité cen­
tral, absorbé que je suis par mes obligations professionnelles; 
il en est de même 4 Lille et... dans le Nord (1) malheureuse­
ment pour moi. — et ponr moi seul ! Mais je retiens l'épithéte 
d'ardent coftretfrisle que m'applique M. Coupez ; je l'accepte,je 
la souligne, je la livre à mes adversaires politiques comme fa 
raison de la propagande incessante que, depuis vingt mois, je 
mène dans cette région, pai la parole et par la plume. 

» Maintenant, quelque répugnance que j'éprouve à m'es-
sayer 4 un plaidoyer pro domo, je ne crains pas d'inviter M. 
Coupez à faire l'histoire complète de mon passé politique. Il y 
Terra qu'entré dans le Parti ouvrier en 1888, — 4 vingt-cinq 
ans, — j'ai toujours défendu le Collectivisme avec la même ar­
deur; que frappé, à cause de mes opinions, en 188'.', dans mon 
pain et celui de ma famille. — des huit personnes dont j'avais 
à celle époque lu charge — je me lis alors journaliste collecti­
viste et que, depuis, je le suis toujours resté, préférant souffrir 
du besoin plutôt que de servir d'autres idées. 

» Vraiment ! M, Coupez a raison : je suis un ardent collecti­
viste... le sais ce qu'il m'en a coûté matériellement! 

» Qu'après cela M.Coupez aille fouiller les dossiers de police. 
Je le mets an défi d'y trouver quelque chose dont je puisse 
avoir à rougir. 

» Mais c'est faire beaucoup d'honneur à M. Coupez que de 
répondre a des insinuations dont il n'est pas l'auteur respon­
sable. 

Que ceux qui lui ont tenu la main, osent donc se montrer 
et je discuterai avec eux, — qu'ils appartiennent au Comité 
des « deux cents » avec lequel flirtait M. Coupez avant les 
dernières élections municipales,ou qu'ils soient des salaries de 
la Préfecture. 

» Ah '. on veut se placer sur ce terrain • Soit '. J'attends. 
ii Et maintenant à la deuxième partie de la lettre du con­

seiller démissionnaire. . 
H M. Coupez se dit radical-socialiste. Pourquoi a-t-il signé 

l'adhésion 4 la politique et a la tactique du Parti Ouvrier iqui 
lui fut présentée avant les élections municipales ? Ou M. Cou­
pez mentit au parti radical-socialiste — son parti — qui en­
trait en lutte contre nous, ou il mentit au Parti Ouvrier. 

» Je me souviens très bien que lorsque la liste des candidats 
vint en discussion devant le Parti Ouvrier assemblé 4 la Paix, 
plusieurs camarades s'écrièrent que Coupez était un radical. 
Ainsi qne je le disais hier, je défendis sa candidature non pas 
qne j'aie supposé un seul instant que M. Coupez fut un «clou » 
nécessaire — la popularité dont il se targue aujourd'hui n'exis­
tait que dans son imagination — mais parce qu'il avait été 
un dts conseillers sortants que le Ronbauien avait le plus vili-
pendè, et, d'autre part, je crovais à la sincérité de son adhé­
sion. Mou avis prévalut, Je ne le regrette pas, puisque j'ai 
perdu une illusion ! 

» Mais nous aurons l'occasion de revenir sur ce sujet... 
» Après avoir fait sa profession dé foi politique. M. Coupez 

se livre à une série d'insinuations contre ses anciens cama­
rades du Conseil municipal et il luimine contre les gros trai­
tements. 

» Si nos lecteurs veulent bien remarquer que depuis près 
de cinq ans, M. Coupez était conseiller municipal de Houbaix, 
ils trouveront avec nous que l'écœurement dont il se déclare 
pris aujourd'hui a mis bien longtemps 4 lui soulever l'es­
tomac. 

» D'ailleurs, les allégations de M. Coupez restent dans les 
généralités. Une fois encore nous le sommons de les préciser. 
S'il connait des malversations, qu'il les dénonce; s'<tl connaît 
des abus, qu'il les signale, ici, partout ! Le Parti Ouvrier ne 
craint pas fa lumière et c'est là. ce qui lui permet de tenir tète 
aux diffamateurs de tout acabit, — policiers de bas étage, 
valets de préfecture ou renégats des heures de lutte. 

» G. SlAl'VE-IÎVAKSY. » 

Bonohée de p a i n e t refus;* d s n a î t . - Dans la jour­
née da mardi 29 décembre, il a été distribué aux bommes 
el femmes, 830 portions, et aux enfants, 1145.Au refuge, 
29 lits ont été occupe;. 

J a m a i s o n p r o d u i t a l i m e n t a i r e ne pourra don­
ner plus de sécurité an point de vue hygiénique que le 
délicieux beurre d'Oostcamp. 14137 

KM « H U M - . T É S ! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAEHI. 11 guérit rapide­

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n H a e n z a , etc. , et II est employé très efficacement 
contre les a c c è s l ' a s t h m e . — Le flacon : 1 fr. 40. rue 
dlnltermann, 51, RoubaixT 13178-42556 

Œ U F S F R A I S , « 3 , M a e d a B o l » . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s S f r a n c » l e e e a t . 

MrB.ntsals' ALl-MD RsBOUl. — A V I S G R A T U I T d a n s t e 
Journal delioubaix (Grande édition) et dans te Petit 
Journal ds Roubaix. 

^ r A . T T J R . E J L , O S » 

L a t r ê v e de l a r u * D a r b o . — Les tisserands grévistes 
maintiennent leurs prétentions el aucun accord n'est 
Intervenu entre ceux-ci el leurs patrons, MU. Drey et 
Simpson, dans la journée de mardi. 

U n e s i n g u l i è r e r l s l t e n o s t a r n * p l a o s de l a Gare 
— Dans la nuit de lundi 4 mardi, vers une heure du 
matin, les agents de police, Petit et Gonce, de service 4 
la gare, furent requis par M. Oscar Beirens, pâtissier, 
place de la Gare, pour s'assurer d'un jeune homme qui 
s'était introduit dans les appartements d'une de ses loca­
taires. Celle-ci, Mlle Maria toulet, avait été réveillée eu 
sursaut par un bruit insolite, venant de la pièce conli-
gu'é 4 sa chambre à coucher, et avait donné l'alarme. 

A lenr arrivée, les agents trouvèrent nn jeune homme 
en éiat d'ebriélé qui venait d'être arrêté par des vois ins 
sut le palier des appartements de Mlle Toulet. Celte der­
nière leur déclara que ses bijoux, d'une valeur de qua­
tre cents francs, déposés sur un meuble, avaient dis­
paru. 

Le jeune homme, H. L . . . , employé de commerce, ex­
pliqua aux agents qu'en entrant dans celte chambre, il 
croyait y rencontrer une demoiselle, Louise Demongoy : 
mais il se défendit d'avoir pénétré dans la pièce où se 
trouvaient les bijoux. 

L. . . était porteur d'un trousseau de clefs qu'il dit être 
le sien ; il le remit aux agents et ceux-ci y trouvè­
rent une clef s'adaotant très bien 4 la serrure de la 
porte d'entrée de la pièce conliguë 4 l'appartement de 
Mlle Toulet. . . 

Devant cette constatation, L... fut conduit au dépôt de 
police du 1er arrondissement où-, fouillé, il fut trouvé 
en possession des bijoux dérobés. 

Interrogé, mardi malin, par M.Villon, commissaire de 
police, le jeune homme a déclaré qu'il était la veille pris 
de boisson et qu'il ne se souvenait plus de ce qui s'était 
passé. 

H s'était, a-t-il répété, rendu dans la maison ou il fut 
arrêté dans le seul but d'y trouver une amie. 

M. Beirens a déclaré aux agents que Mlle Demongoy 
n'habile plus chez lui depuis trois mois. L . . . a été main­
tenu au dépôt; l'enquête continue. 

B e m e i l l e u r b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P 
rue du Bois, 13, 4 Houbaix, et dans les dépôts succur­
sales ( l o i r la lifte des dépôts à la quatrième page.) 

Le trot to ir de l a r a e de Leera a b o u t i s s a n t a n 
Cimetière . — Les matériaux nécessaires 4 la construc­
tion d'un trottoir, rue de Leers, jusqu'au Cimetière, sont 
eu partie arrivés. Des pierres de bordure, ébauchées et 
que l'on taille sur p lace ,ou été amenées 4 pied d'oeuvre, 
près de la ferme Lefebvre Jubaru, et aussi plus loin, 
vers le Cimetière. N 

L'entrepreneur de ce travail, qui durera quelques 
mois, et qui aurait pu être exécuté l'été dernier pour 
être terminé au début de l'hiver, est M. François sau­
vage, de Lille, qui avait l'an dernier l'entreprise de 
l'entretien des chemins vicinaux de Wattrelos. 

Les fonds nécessaires 4 ce travail tarent volés par le 
Conseil municipal le 3 mars 1896.11 a . fa l lu d ix mois 
pour exécuter un projet de 2,000 francs. 

L'adjudication a eu lieu 4 la Préfecture le 25 novem­
bre dernier. 

Voilà bien encore un exemple de l'inconvénient des 
formalités administratives et des retards préjudiciables 
qu'elles amènent. Les mairies ont beau faire toute dili­
gence dans l'expédition des dossiers qui leur sont sou­
mis : leur zèle est le plus souvent peine perdue. 

I quête faite 4 la société établie cbex 41. Louis Cardon a 
produit 6 francs; un wono placé dans uu estaminet a 
rapporté 2.90; une quête faite 4 une noce a produit » fr. 
et une autre 3.50. 

Roncq .— fins agression.— Un jeune homme du Blanc-
Kour, M. Gustave Vangbeluve, s'est plaiut d'avoir été 
assailli, non lo'n de son domicile par un inconnu. 

' 'agresseur lui a porté 4 la tête plusieurs coups d'un 
instrument contondant qui l'ont blessé 4 l'œil droit. 

M. le docteur Galissot, qui a fourni un certificat médi­
cal, estime que M.Vangbeluve subira une incapacité de 
travail de trois jours. 

Uu témoin de l'agression a cru reconnaître nu individu 
mêlé dans une autre agression qui avait eu lieu 4 Lin-
selles. 

Bondues . — La chasse aux chiens errants. — Depuis 
la semaine dernière les gardes de Bondues poursuivent 
impitoyablement tous les chiens errants. 

Plusieurs de ces animaux ont été abattus. 

U n a e e l d e n t d a n s u n e f i lature. — Un ouvrier dé 
bourreur de la filature de M. Etienne Motte, rne d'Alger, 
en faisant nn faux mouvement, est tombé, lundi soir,la 
main droite dans l'engrenage de son métier, et s'est fait 
de nombreuses contusions. 

Le hlessé, Adolphe Ouraedt, 4gé de dix-sept ans, après 
avoir reçu les soins de M. le docteur Bernard, qui lui a 
ordonne un repos de vingt jours, a été reconduit 4 son 
domicile, rue du Nouveau-Monde, cour Masure, a ' 17. 

C r o i s . — ta fourniture de pain aux indigents. — 
L'adjudication de la fourniture dn pain 4 distribuer en 
1897 aux indigents de la commune a eu lieu eu présence 
des membres du Bureau de bienfaisance. 

« Les boulangers dont les noms suivent, qui étaient présents 
ont été déclarés adjudicataires, moyennant un rabais de 10 
0|0 sur les prix de la mercuriale officieuse de Lille. 

» MM. Maillot Edouard. Quesnoie Jules, Cattclle Sophie, Gal­
lois Jules, Caurhetcux-Watteau, Lepoutre-Duliamet, liesbu 
quois Jules, Demarcq Léon, Decottlgnies Archange, Olivier Ca­
simir, Vanderberpue Cyrille, Fourmesu Klorimond, Kourmeau 
J.-ttte, Dhal Arthur, Veuve Cocheteux, Desrumaux Henri, Mut 
liez Gustave. 

» Les indigents ne devront donc pas se présenter chez d'au 
très boulangers que ceux ci-dessus désignés. » 

— Déclassement de chemins vicinaux. — On nous prie 
d'annoncer qne le projet de déclassement en vicinalité 
1e tout ou partie des chemins vicinaux ordinaires n' 1 
(dit de Charles-Petit» et n* 9 (dit du Petit-Bésigue) est 
déposé 4 la Mairie et y restera 15 jours. Le public sera 
admis 4 le consulter de 9 heures du matin 4 5.heures 
du soir, pendant la semaine. On consignera les déclara­
tions ou réclamations. 

E n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — M u t a t i o n . — Par déci­
sion en date du 24 décembre, de M. le directeur de l'en­
seignement primaire du Nord, Mme Blavier, inst itutrice, 
adjointe 4 l'école des tilles du Centre, est remplacée 4 ce 1 uastique 
poste par Mlle Adrienne Leuancker. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Séance du 29 décembre i896 

Présidence de M. HASSEDHOCCU, mai.e 
La séance est ouverte 4 8 heures 30. 
Sont présents : MM. Hassebroucq, inaire ; Diéval, Sécé-

lar, Masure et Lecomte, adjoints ; Ducoalombier, Des-
tombes, Théry, Glorieux, Honoré Colson, Despiaoy, 
Loridau Chartes, Loridan Henri, Leveugle, Flament, Sa-
lembien, Lefebvre, Delvoye, Cocheteux, Barbarie, De-
mouvaux, Ladsous, Farvacque, Copin, Dron, Mullec. 

Excusés : MM. De Lavaivre, Dbal-Descy, Lemaire, Le­
veugle. 

Le procès-verbal de la précédente réunion sera lu 4 la 
prochaine séance. 

Service des Tramways.— La Compagnie des Tramways 

?ropose 4 l'Administration municipale d'établir 4 tes 
rais une double voie entre le contour St-Christopbe et le 

Lycée. Cette proposition est renvoyée 4 l'examen des 
commissions compétentes. 

t'moii rourqusnnotte. — Même solution est donnée 4 
une demande de casquettes et de vareuses formée par 

l'Union Tourquenuoise », société municipale de gym-

I s A P I U 1 K 1 T É 
Par afOcbes ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
» Ce que durent les roses. 

L'espace d'un matin 
L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 

une nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMEfiTS t OBJETS D'ART 
' A B I U C A T I O N SLPÉniKL'HE 

M O R E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 17, Bus) Royal*], 19 tt « 7 , LILLE 

R é s u l t a t s d 'ad jud ica t ions a a a H o s p l o c s . — Voici 
le complément des adjudications commencées lundi, 
pour le service des Hospices, pendant l'année 1897 : 

Vis rouge de Bordeaux : MM. J.-B. et Louis Grau, 4 0,54 le 
litre. — Vins blancs de Graves - Didrv, 4 0,65. — Malaga : Des 
chemacker frères, à l,»0. — Hhum : Didry, 4 1,70. — Alcool à 
90' : Grau et Didry avaient fait le même p i n de2,35, le tirage 
au sort a favorisé MM. Grau qui obtiennent aussi la fourni 
ture à ce prix de 1,35. — Eau-ie-vie : Didry, 4 1,25. — lieniè 
vie : Didry, 1,30. — Vinaigre ; Baes, de Roubaix, à 18,75 l'hec 
tolitre. 

Outre les administrateurs, M. Bruneau, pharmacien, 
était présent 4 la séance. 

S o c i é t é d e s a n c i e n s s o n s officiers e t s o l d a t s . — 
Salle comble 4 la réunion de dimanche dernier. 

Après avoir fait donner lecture de la réponse du capi 
taine Ducoulombier, acclamé président d'honneur de la 
société, 4 la dernière réunion, M. Fourmentin a prié M 
Carin, professeur, de prendre la parole. Il a fait, avec 
beaucoup d'éloquence, une conférence sur la patriotisme, 
depuis Jules César jusqu'à nos jours. Celle conférence 
semblait vivement intéresser les membres de la société 
et les projections lumineuses qui reproduisaient les 
pMBoipaux faits ou personnages de celte période ont été 
des mieux réussies. Aussi MM. Carin, Pluvinege et Lefeb­
vre, tous trois professeurs aux écoles municipales, ont 
été vivement remerciés par la commission de la société. 

M é d a i l l e co lon ia l e . — M. Delesalle, comptable chez 
MM. Vandenbergbe, Marescaux et Cie, vient de recevoir 
la médaille coloniale. Nous apprenons que plusieurs de 
nos concitoyens qui ont fait les campagnes d'outre mer 
obtiendront 4 bref délai cel le même distinction. 

P a s de r é c e p t i o n s , à l a M a i r i e , à 1 occas ion dn 
N o n v e l An . — La Mairie de Roubaix nous communique 
la note suivante : 

« Tout en ayant te vif désir de continuer 4 entretenir 
de cordiales relations avec les corps constitués et les 
fonctionnaires, l'Administration municipale ne recevra 
pas celte année à l'occasion du nouvel An. » 

E adj udtea t ion d e s fourn i tures e t I m p r i m é s néces ­
s a i r e s a u x s e r v i c e s m u n i c i p a u x . — Mardi malin, 4 
onze heures, il a été procédé dans une des salles de 
l'Ihilel-de-Ville 4 l'adjudication, au rabais et sur sou­
missions cachetées et eu neuf lots, de la livraison des 
fournitures et des imprimés nécessaires anx services 
municipaux, pendant les années 1897-1898 1899. 

Le bureau était composé de M. Desobry, adjoint, pré­
sident, assisté de son collègue M. Coutelier et de M. 
VVichart, conseiller municipal. Les lois étaient répartis 
de la façon suivante : 

Bureaux de la Uairie. — l ; r lot. Fournitures de bu­
reaux, importance annuelle . 600 fr. , 2a lot. Imprimés, 
2,800 fr. ; 3e lot. Imprimés, 2,800 fr. ; 4e lot. Service 
de la voirie municipale, l.oi.'i fr. 33 ; 5s lot. Service des 
bâtiments municipaux, 344 fr. 10 ; 6e lot . Octroi, per­
ception des droits de place et pesage public, 2.433 fr. 63 ; 
7e lot. Ecole Nationale de musique, 601 fr. 03 ; 8e lot . 
Police, 2.900 fr. ; «3 lot. Condition publique, 2,397 fr.40. 

MM. Wallays et Nys ont obtenu l'adjudication du 
1er lot a v e ; un rabais de 27,03 0|0 ; Louis Catrice celle 
dn 2e avec un rabais de 30 0|0; Wallays et Nys, cel>e du 
3e avec un rabais de 27,03 0|0; Henri Legros, celle du 4e 
avec un rabais de 21.23 0|0; Wallays et Nys, cel le du S» 
avec un rabais de 19.03 ojo et cel le du 6e avec un rabais 
de 21,10 OjO ; A. Roussel, celle du 7e avec un rabais de 

W a s q n s h a l . — Les réceptions du jour de l'an. — A 
l'occasion du jour de l'an, l'administration municipale 
de Wasquebal recevra les commissions des sociétés 
subventionnées, dans la salle des séances, 4 la mairie, 
vendredi de 11 heures 4 midi. 

— Distribution de vêtements. — Une distribution ex­
traordinaire de vêtements, etc. , sera faite jeudi prochain, 
31 décembre, aux élèves pauvres des écoles. Elle aura 
lieu 4 9 heures du malin 4 la mairie. 

Hem. — Le monument élevé au cimetière à la mémoire 
des religieuses de la Sainte Union. — Nos lecteurs se 
souviennent que lors de la mort de sœur Agnès, décédée 
le 31 octobre dernier, le Conseil municipal d'Ilem, sur 
la proposition du maire, il. Leclercq-Taffin, décida 
qu'une concession 4 perpétuité serait accordée, dans le 
cimetière de cette commune, auv religieuses qui dirigent 
les écoles communales de filles. 

Une souscription se fit parmi la population dans le 
but d'élever un monument 4 la mémoire de cel le reli­
gieuse regrettée. Le total s'élève 4 près de huit cents 
francs. 

Le monument vient d'être terminé. Il est placé dans 
la grande allée du milieu du cimetière, sur le côté droit. 

C'est une magnifique pierre tombale surmontée d'une 
croix avec un Christ.On y lit les épitapbes suivantes : 

« Sépulture des religieuses de la Sainte-Union des Sacrés-
Cirurs. — A la mémoire de Dame Anthyme. dècèdèe 4 Tem-

fileuve, 4 l'âge de 19 ans, et de Dame Marie-Agnès, dècèdèe à 
lem, à l'âge de 60 ans. 
» Ceux qui auront enseigné aux autres la vertu brilleront 

comme des étoiles dans le ciel. 
» Les habitants d'Hem reconnaissants. » 

C o m m u n i c a t i o n s 
A V I S . - MM. les obligataires de la • Ruche Ronbai-

sienue sont informés que le premier coupon semestriel , 
échéant le 31 décembre, sera payé 4 présentation, 4 
raison de 1 fr. 30 net 4 partir du 5 janvier prochain aux 
guichets de la Banque Régionale du Nord, 16, rue du 
Pays. 

Les porteurs ayant souscrit avant le 30 juin 1896 re­
cevront uu intérêt supplémentaire de 3 p. c. calculé du 
jour de leur souscription. 

Librairie 
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B t r e n n e s . — Jolies jumelles 4 9 fr. et 12 fr. 
du Journal de Roubaix. 

E T R E . W ' E S . — Voudrait-on encore se prsser de ma­
chines 4 coudre quand H y en a, garanties dix ans, de­
puis 5 5 f r . , chez S e r v e n a y , 11, rue Nain, Roubaix. 
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D n acc ident s s r r e n n s n d e s c e n d a n t dn t r a m w a y 
— Lundi soir, Mme Romaine Debruyne, Âgée de 38 ans, 
cabaretière, rne Wattine, voulut descendre da car n 
202, 1 l'entrée du boulevard, avant l'arrêt complet 
Mme Debruyne fut projetée sur le pavé. Elle ue se 11 
heureusement pas grand mal; seulement elle a perdu 
un lorgnon d'un valeur de 18 francs, et ses vêtements 
ont été mis dans le plus triste état. 

Il est toujours très dangereux de descendre d'une 
voiture, même 4 faible allure. 

M a u v a i s réve i l . - L'agent Cuvelier, ne voyant pas 
de conducteur 4 un lourd tombereau en marche, rue de 
Roubaix, arrêta le cheval et aperçut le domestique dor 
niant 4 poings fermés, au fond de le voilure. Il réveil la 
mais au lieu de remerciement, le domestique lui adressa 
les jilt s grossières insultes et opposa la plus vive résis­
tance, quand il sut qu'il fallait aller an poste. l'arres­
tation a été maintenue et le malheureux, qui se nomme 
Gustave Verdonck, appelé au prochain tirage au sort, 
sera conduit aujourd'hui 4 Lille. Il était domestique 
chez M. Mahieu, rue de l'Ouest, 4 Roubaix. 

S a i s i e de v i a n d e d e m a u v a i s e q u a l i t é . — M. Ausar, 
inspecteur des denrées alimentaires a fait enfouir 4 la 
voirie, 150 kilos», de veau ; cette viande, par suite 
d'échauffement, était devenue impropre 4 l'anmentatiou. 

H a l l u l n — Arrestation d'une expulsée au Mont d'Haï-
Imn. — Les gardes Canard et Cornille, de service lundi 
soir au Mont d'Hailuin, ont arrêté Clémence Vanden-
bulcke, âgée de 27 ans, qui avait été expulsée 4 la suite 
de condamnations pour affaires de moeurs. Celte mal­
heureuse, n'ayant pas trouvé de moyens d'existence en 
Belgique, était revenue chez sa mère qui habite au Mont 
d'Hailuin. 

L l n s e l l s s . — La divagation de» chiens. — M. le Maire 
de Linselies vient de prendre uu arrêté par lequel il est 
interdit de laisser divaguer les chiens pendant s ix se­
maines 4 compter de ce jour. 

Les chiens circulant sur la voie publique devront être 
tenus en laisse ou muselés. 

Les chiens errants seront mis en fourrière et abattus 
quelques jours plus tard s'ils n'ont pas été réclamés par 
leur propriétaire. 

Un procès-verbal sera dressé contre le propriétaire, 
indépendamment des frais de fourrière et de nourriture 
du chien qu'il devra acquitter. Ces frais ont été fixés 4 
un franc par jour. 

Seuls les chiens de bouvier et de berger, et seulement 
pour le cas particulier de service, peuvent circuler libre 
ment. 

M o u v a n x . — Œuvre de l'Hospice. — Quelques dons 
ont été r*its pour l'œuvre de l'Hospice : 

Une | iirsonne a envoyé la somme de 23 francs; une 

Le groupe scolaire de la rue du Viroloit.—L'administra­
tion soumet une soumission pour la vente d'un terrain 
nécessaire 4 la construction d'un groupe scolaire, école 
maternelle et école de filles, dans la m e du Virolois. 
Le prix est de 9 francs le melre carré, soit 36,000 francs 
pour le terrain entier. 

Le Conseil prend une délibération conforme aux pro­
positions de l'administration. 

M. Muller tient 4 faire nue observation 4 ce propos. 
Ou ne va pas assez vite, suivant lui. pour fonder des 
écoles, tandis que les écoles coogréganistes s'établissent 
activement. Nous qui voulons l'enseignement laïque, 
nous ne devons pas nous laisser devancer, conclut M. 
Muller. 

M. Masure met sur le corople de la difficulté de trou­
ver le terrain propice les ret.rds apportés 4 la création 
de nouvelles écoles; il estime que lacoinmlssion de l'ins­
truction publique a fait toute diligence. 

M. Dron. — Tout le Conseil ne peut que s'associer au 
vœu de M. Muller: c'est qu'on aille le plus v i t e possible 
dans la création des écoles laïques dont la dépense a été 
prévue pour 230.000 fr. dans l'emprunt de 4 millions. 

Budget des Hospices pour 1897. — il. Destombes pré­
sente le rapport de la commission des finances qui a 
examiné le projet de budget des hospices et lai a donné 
un avis favorable. Les dépenses sont de 319.933 fr. 70 
dans lesquelles la ville entrera pour une subvention de 
222.567 fr. 15. 

M. Dron. — En rentrant i'ai appris les résultats de 
l'adjudication de la fourniture qui nous laissera un excé­
dent de 17 4 18,000 fr. Eu ce moment nous sommes en 
présence d'un grand nombre de demandes de la part 
d'incurables et de vieillards. Si le Conseil municipal n'y 
voit pas d'inconvénient, nous admettrons un certain 
nombre de vieillards et d'incurables sans avoir recours 
4 un subside supplémentaire. 

M. Dron se défend d'avoir établi les mises 4 prix pour 
les fournitures de façon 4 réserver un excédent 4 l'ad­
ministration des hospices. Grâce aux résultats heureux 
obtenus, on pourra secourir un plus grand nombre de 
malbenreux. 

M. Muller craint que cette façon de procéder ne consti­
tue un précédent fâcheux pour l'avenir. 

M. Salembien. — La commission des hospices est 4 ..t 
nous devons avoir confiance en el le . 

M. Muller. — La Commission des finances a le souci 
aussi de régler les finances municipales. 

M. Tack. — Ce que veut M. Muller c'est que les excé­
dents de recettes du fait des adjudications reviennent 4 
la vi l le . 

M. Dron. — Je vous dis simplement : En prévision 
des excédents, croyez-vous qne nous puissions accepter 
un plus graud nombre de vieillards? 

M. le Maire. — En principe, M. Muller est dans le vrai; 
mais M. Dron demande 4 avoir la libre disposition des 
excédents des adjudications. 

M. le Maire met les conclusions du rapport aux voix 
sous le bénéfice des observations. — Adopté. 

Budget du Bureau de Bienfaisance pour 1897.— C'est 
le même rapporteur qui rend compte de l 'examen de ce 
budget qui s'élève 4 236,760 francs, la ville fournis-
ant uu subside de 214,200 francs. 

M. Barbarie demande si dans les dépenses du Bureau 
de Bienfaisance ou a conservé le crédit pour le traite­
ment de la sceur qui a dû être révoquée a la suite de la 
nomination de l'Inspecteur civi l . 

M. le Maire consulte le budget et trouve que la même 
somme que l'année dernière est inscrite. 

M. Barbarie. — Alors ou a maintenu le traitement de 
la su'ur : je ne vote donc pas le budget, puisqu'on a 
nommé un inspecteur civil; il fallait révoquer la sœur. 

M. Dron. — Mais c'est un emploi 4 côté; il fallait non 
un inspecteur civil , mais deux,et je crois avec vous que 
lorsqu'il y en aura denx, on pourra se passer des sœurs . 
J'ai fait remarquer aussi que le Conseil municipal ne 
doit pas s'immiscer dans l'administration du Bureau de 
bienfaisance. 

Il faut procéder par étapes, il n'est pas possible de tout 
avoir d'un seul coup. 

M. Barbarie. — Nous avons bien le droit de refuser de 
voter le budget da Bureau de bienfaisance. 

M. Muller. — Quelles sont les garanties qu'offre l'ins­
pecteur civi l . 

M. Dron. — La garantie, c'est que c'est un honnête 
homme. 

M. le Maire constate qu'il y a diminution dans le per­
sonnel. 

Le budget est adopté 4 nne forte majorité. MM. Despi-
noy, Charles Loridan, Barbarie et Coppin votent contre. 

Le budget communal. — C'est M. Seleuibieu qui a été 
chargé de préscn'.er, celte année, le rapport de la com­
mission des finances sur le budget communal de 1897. 
La commission n'a apporté que de légères modifications 
aux prévisions du Maire, en ce qui concerne les dépense* 
seulement. 

Il est immédiatement passé 4 la discussion du budget, 
article par article. 

/.'((bonnement des brasseurs. — Au chapitre « Droit* 
d'octroi », M. Théry demande pour combien est compris 
dans ces droits, le produit de la taxe sur la bière étran­
gère; il demande en outre si on a songé 4 répondre aux 
déclarations faites récemment par M. le Maire de Rou­
baix. 

M. Salembien répond que le droit sur les bi .-es étran­
gères s'élève 4 environ 166,000 fr.; puis il ajoute : 

H Messieurs, je liens 4 vous faire constater que jusqu'4 ce 
loiir, rien n'est venu modilier les chiffres de mon rapport cou 
cernant l'exercice 1895, présenté lors du renouvellement d 
l'abonnement avec les brasseurs pour 1897. 

» La commission des linances de même que le Conseil muni­
cipal n'étaient pas, de parti-pris, hostiles 4 l'exercice, mais, 
pour y arriver, il aurait au moins fallu leur démontrer qu'il y 
aurait on avantage a le faire pour le profit des linances de la 
ville. 

ii Les chiffres indiqués dans la séance du Conseil municipal 
de Roubaix le Si décembre dernier ne prouvent rleo. Tout 
dépend du taux de l'abonnemeut et pour apprécierai la ville 
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Bientôt la v io lence de l'effort inuti le qu'el le ava i t 

fait provoqua un nouve l a n é a n t i s s e m e n t . La mi sé ­
rable d e m e u r a inerte , l e s bras é t e n d u s . On eût pu 
la cro ire morte . 

C'était la période d 'anéant i s sement après laquel le 
deva i t se produire un réve i l a c c o m p a g n é de n o u v e l l e s 
ag i ta t ions fur i euses et d'horribles v i o l e n c e s . 

La v e u v e d u suppl ic ié n'attendit pas l o n g t e m p s 
c e réve i l . R e v e n u e de cet te sor te de s y n c o p e qui la 
tenait inerte , s u r l e so l , e l l e trouva tout à c o u p la 
te r c e de s e r e l e v e r . 

Et l 'hal lucination s 'empara uno fois e n c o r e de 
s o n c e r v e a u . 

Pour cet te mi sérab le a t te inte d e folie a lcoo l ique , 
l ' aveug le qu'el le martyr isa i t jadis était toujours 
d a n s fe ga le tas où e l le l'avait e n f e r m é e , la priv- iut 
d e nourr i ture jusqu'à c e qu'el le eû t consent i à 
m e n d i e r . . . . . . . . . 

E l le s e disait , d é g a g e a n t de lo inta ines p e n s é e s d es 
t é n è b r e s qui e n v a h i s s a i e n t son c e r v e a u , q u e son .lac-
n u e s allait v e n i r et qu'il fallait préparer le souper . 

A l o r s , e n t i tubant , e l l e s 'approcha de la table o ù 
s e t rouva i t c e qu'autrefois e l le appe la i t" s o n lus tre » 

u n b o u t de chande l l e puante , fiché d a n s l e goulot 
d 'une boute i l l e . 

Sa m a i n , a g i t é e d'un tremblement , fit le s imulacre 
de d r e s s e r u n c o u v e r t s u r cet te table o ù g i sa i t , 
r e n v e r s é e , la boute i l le qui avai t c o n t e n u de l'eau-

riiîfi tout à c o u p e l le dressa l 'oreil le, c o m m e si | 

e l l e eût s o n g é à ce l le qu'el le appelait son "ros s igno l - . 
El le eut u n cr i de r a g e . 
Et, tendant son p o i n g f ermé v e r s la porte d u 

g r e n i e r : 
— At tends , g u e u s e ! h u r l a - t - e l l e . . . At tends ! . . . 

J 'vas t'faire p leurnicher , g u e n i l l e ! . . AttenJs-rr.oi, 
j e t'apporte ton d i n e r . c a n a i l l e q u i ru'vole l 'painqu'j 'y 
d o n n » ! 

Sais i ssant a lors d'une m a i n la boute i l l e v ide et de 
l 'autre la boute i l le qui servai t de chande l i er , la Fro 
chard s e mi t en m a r c h e jjour a t te indre l 'escal ier. 

M?is el le chance la i t .L' iv i e s s e revena i t p lus v io lente 
q u e j a m a i s . La m é g è r e tournoyai t , trébuchait , s e 
heurtai t . 

Soudain , e l le poussa u n cri et lâcha les objets 
q u e l l e tenait . 

La chande l le g l i s sa a u bas de s e s j u p e s eff i lochées. 
U n e l a n g u e de f eu lécha l'étoffe h u m i d e qui grés i l la 

l e n t e m e n t , d é g a g e a n t u n e f u m é e puante . 
P u i s le f e u g a g n a le haut des j u p e s , c o m m u n i ­

quant l ' incendie a u x bardes . 
I.a Frochard s e t rouva bientôt e n t o u r é e de 

f lammes . 
Le f eu c o m m e n ç a i t à lui mordre les cha irs . 
La d o u l e u r diss ipant tout à c o u p l ' ivresse , la misé ­

rable créa ture compri t , dans u n re tour subi t de luci­
di té l 'effroyable d a n g e r qu'el le courai t . 

E l l e poussa i t d e s c r i s de h y è n e et s e d é m e n a i t 
c o m m e u n e possédée , appelant a u s e c o u r s . 

Les f lammes a u g m e n t a i e n t , ac t ivées par les m o u ­
v e m e n t s viole i . ts de l'affolée. 

— Sauvez -moi ! . . . s a u v e z - m o i ! . . . suppl iai t la 
misérab le e n se tordant. 

Ses m a i n s chercha ient à arracher les bardes e n f e u 
e trencontra ient la î ianinie qui les dévora i t . 

I.es c h e v e u x s 'eof lammant e n t o u r è r e n t cet te h i ­
deuse tête d'un bandeau l u m i n e u x . 

I.a Frochard s'élança v e r s la porte , qu'e l le ouvr i t . 
L a voic i d a n s la r u e . 
El le pousse des cr is terr ibles et court , spec tre e n ­

f lammé, appelant a u s e c o u r s . . . 
Dans l e s m a s u r e s , dont l e s portes sont depui s 

l ong temps f e r m é e s , on a e n t e n d u . 
Mais , qui voudrait s 'occuper dte la v e u v e d u sup-

! pl ic ié ? 
| Chacun h a u s s e l e s épaules e n disant : 

— C'est e n c o r e cet te g u e u s e qui est saoule ! . . . 
Et, pendant c e t e m p s , la m i s é r a b l e parcourt l e 

quart ier e n hur lant . 
i Cette fo is , e l le est p a r v e n u e à att irer l 'attention. 

Que lques portes se sont o u v e r t e s . 
Mais , e n v o y a n t l 'horrible tableau de cet te f e m m e 

tout e n f e u , p e r s o n n e n e v e u t s ' a p p r o c h e r . . . On la 
fuit c o m m e u u d a n g e r . . . 

On s ' é lo igne a v e c h o r r e u r de cet te créa ture éper -
due qui peut c o m m u n i q u e r l e f eu à c e u x qui cher­
chera ient à lui porter s e c o u r s . . . 

Et l e s portes se r e f e r m e n t . 
Toute cet te s c è n e s'est passée r a p i d e m e n t . 
La Frochard re tourne s u r s e s pas . 
La vo ic i de n o u v e a u dans son taud i s . La douleur 

l'a t errassée . El le roule s u r le so l , e n pro ie à d'épou­
vantables c o n v u l s i o n s . 

Et l e s f l ammes , qu i n'ont p lus de ha i l lons à dévo­
rer , s 'attaquent m a i n t e n a n t a u x cha ir s . 

Ce n'est p lus bientôt qu 'une m a s s e in forme ,h ideuse 
qui s e rou le a v e c d'effroyables c o n t o r s i o n s . . . 

Ce corps e n f eu est arr ivé à p r o x i m i t é d u grabat 
a u q u e l il c o m m u n i q u e l ' incendie . 

Par la porte d e m e u r é e o u v e r t e , le v e n t s'engouf­
fre , a t t i sant l e foyer incandescent . 

Les f l ammes m o n t e n t . 
A u bout de que lques m i n u t e s , toute la m a s u r e 

est e n f e u . 
. L e corps d e la Frochard a c h è v e de brûler au 

mi l i eu de l ' immense f o u r n a i s e . . . 
Et, dans cet te r u e de Lourcine , les habi tants 

d e m e u r e n t indifférents à ce t incend ie qui fait r a g e 
s u r u n e m a s u r e i so lée . 

II s e m b l e qu'on soi t sat isfait , d a n s c e quart ier , 
d'être, du m ô m e c o u p , débarrassé de l 'antre et des 
f a u v e s , car o n n e doute pas que !a Frochard et 
P i erre n'aient t rouvé la m o r t dans l ' incendie qui a 
détruit leur m a s u r e . 

y u a n d l">s a g e n t s et les so ldats d u g u e t , a t t i r é s 
ji*r la n o u v e l l e que l e f eu s'était déc laré d a n s l e 
quart ier de la B ièvre , arr ivèrent s u r le l i eu des dé­
c o m b r e s îuroanls , le f o y e r de l ' incendie était absolu­

m e n t c i rconscr i t . Il n'y ava i t r i e n a u t r e à faire 
qu'à la i sser l e f e u s 'épuiser , s 'éte indre faute 
d'al imant. 

A p r è s ce t te a ler te , l e s habi tants d u quart ier re­
f e r m è r e n t l eurs por tes , s a n s accorder u n r e g r e t à la 
Frochard. 

Quant a u p a u v r e P i e r r e , à pe ine eut -on pour lui 
u n m o u v e m e n t de pit ié . 

— A p r è s tout , s e d : sai t -on, c o m m e n t a n t la tr iste 
fin d u i o i t c u x ; ce n'était q u e le fils d'un suppl ic ié ; 
le voi là m o r t ; tout e s t b ien qui finit b ien . 

Que lques rares v o i s i n s , qu i c o n n a i s s a i e n t m i e u x 
le p a u v r e g a r ç o n , s 'api toyèrent s u r s o n sort , 
p l a i g n a n t ce t in for tuné qui ava i t m e n é u n e e x i s ­
t ence de g a l é r i e n e t qui finissait par u n e m o r t 
horr ible I 

P o u r t o u s , c o m m e o n l e vo i t , i l n'était pas d o u t e u x 
que la m è r e e t le fils n 'eussent pér i dans l ' incendie 
qui avai t , e n m o i n s d'une d e m i - h e u r e , d é v o r é la 
tr is te m a s u r e habitée par la v e u v e d u suppl ic ié . 

L e docteur et P i e r r e arr ivèrent q u a n d déjà le 
quart ier éta i t r e t o m b é d a n s u n m o r n e s i l e n c e . 

La r u e de Lourc ine était déser te . 
Le carrosse s'étant arrêté à l 'entrée de la r u e , l e 

m é d e c i n et s o n c o m p a g n o n s ' engagèrent à p ied d a n s 
cet te s o m b r e vo ie b o u e u s e , dont l e s m a i s o n s b a s s e s 
étaient , a ins i q u e n o u s l 'avons dit p r é c é d e m m e n t , 
t rès e s p a c é e s e t s é p a r é e s par d e s t e r r a i n s v a g u e s . 

Us m a r c h è r e n t e n s i l ence . Le r é m o u l e u r n'osait 
d ire l e s s o m b r e s p r e s s e n t i m e n t s qui assa i l la ient s o n 
espri t . 

Le p a u v r e ê t r e n e s e faisait g u è r e i l lus ion s u r le 
sort qui attendait sa m i s é r a b l e m è r e . Quand il l 'avait 
qui t tée , il s e disait qu'il n » la trouvera i t peut ê tre 
pas v i v a n t e . 

Quant a u docteur , t rès absorbé d a n s u n e préoc­
cupat ion qui s 'acharnait e n lu i d e p u i s q u e l q u e t e m p s , 
il ne vena i t a u s e c o u r s de la Frochard q u e p o u s s é 
par l e s e n t i m e n t d 'humanité qui c o m m a n d e de 
secour ir m ê m e l e s mi sérab le s , m ê m e l e s c r i m i n e l s 
m e n a c é s de mort . 

Les d e u x h o m m e s arr ivèrent a ins i à q u e l q u e s pas 
de l 'endroit o ù devai t s e t rouver la m a s u r e . Mais 
là , i ls s 'arrêtèrent . Les é m a n a t i o n s p r o v e n a n t des 

décombres brûlés les sa i s i rent à la g o r g e . 
— Il y a u n incendie p r è s d'ici ! dit M. Hébert . 
Mais déjà P i erre avai t tout compr i s . 
Et, é tendant le bras dans la d irec t ion où n a g u è r e 

e n c o r e s 'é levait la d e m e u r e de la Frochard ; 
— Mon Dieu ! . . m o n Dieu I . . . s'écria-t-il , c'est 

chez n o u s ! . . . Regardez , m o n s i e u r , la f u m é e sort 
de la m a i s o n . . . 

Ce qu'il appelait la m a i s o n n'était p l u s r e p r é s e n t é 
q u e par un pan de m u r a u x trois quarts écrou lé et 
que couronnai t u n e épaisse f u m é e no ire et n a u s é a ­
bonde . 

— C'est fini ! . . . c'est Uni ! . . . sang lo ta l e ré ­
m o u l e u r . . . Elle a m i s le f e u ! . . . e t e l le e s t 
morte l à . . . A h ! m o n D i e u ! . . . pourquo i su is - je 
parti ? . . . 

Il s e lamenta i t . Cloué s u r place , tout s o n corps 
tremblai t . Il n'osait p lus a v a n c e r de peur de dé­
c o u v r i r l e c a d a v r e de sa m è r e a u m i l i e u des dé 
c o m b r e s . 

— Res tez là ! c o m m a n d a l e docteur . 
Et P i erre obé i ssant , s'affaissa s u r l e so l , le v i s a g e 

dans s e s m a i n s . 
M. Héber t regarda pendant q u e l q u e s s e c o n d e s 

a v e c pit ié c e fils qu i p leurai t u n e m è r e i n f â m e . 
— Attendez-mot là , dit-il d 'une v o i x é m u e , j e 

v a i s m' informer ; i l n'y a peut -ê tre r i en de d é s e s p é r é . 
A p r e s a v o i r p r o n o n c é c e s m o t s , i l s e d ir igea v e r s 

l e s r u i n e s f u m a n t e s . U n e é c œ u r a n t e odeur de 
cha ir s brû lées s 'en d é g a g e a i t . 

Le doc teur n e s'arrêta p a s d e v a n t l e s décombres ; 
à c i n q u a n t e pas de là, il v i t u n e b i coque dont les 
f enê tres m a l j o i n t e s la i ssa ient filtrer de la l u m i è r e . 

R é s o l u m e n t , il al la frapper à la por te . 
— Qui va là i g r o m m e l a u n e v o i x partant de l'in­

tér ieur . 
— Ouvrez I répondit M. Héber t . 
Et , pour r a s s u r e r l e s habi tants de la sord ide 

m a s u r e , il ajouta : 
— Ouvrez ! J'ai u n r e n s e i g n e m e n t à v o u s de­

m a n d e r . 
La porte s 'entrebâi l la . 
U n e tè te d 'homme apparut . 
Le docteur s ' informa auss i tô t ; 

— Il y a e u un incendie , ici p r è s ? 
— Oui, p e u de chose ! . . . u n cheni l q u i a flambé. 
— Et les personnes qui habitaient là >. 
— Gril lées , c o m m e le res te ! 
— V o u s d i tes 1 
— Que la Frochard n e doit p lus è tre .pour le quar t 

d'heure, qu 'un m o n c e a u de c h a r b o n . . . . Et s o n tilâ 
auss i ! 

— V o u s v o u s trompez, dit M. H é b e r t . . . le fils n'a 
p a s . . . 

— Il a f lambé a v e c sa g u e u s e de m è r e , p u i s q u e 
n o u s ne l 'avons pas v u sort ir de la b icoque . 

— Quoi ! . . . On n'a pas por to s e c o u r s à c e s mal ­
h e u r e u x ! 

— Lui , j e n e dis pas , c'était le me i l l eur de ce t te 
famil le de canai l les e l de c r i m i n e l s . . . m a i s e l le ! . . . 
u n e guen i l l e de m o i n s sur la terre ! . . . 

Le docteur Hébert al lait peut-êt -e p o u s s e r p l u s l o i n 
la conversa t ion , m a i s la porte s e re f erma a u s s i t ô t , 
tandis q u e l 'homme lui criait : 

— Ce n'est pas l 'heure de déranger l e s g e n s p o u r 
c e s fr ipoui l les de Frochard ! . . . Al lez v o u s in former 
auprès d u diable ; il n'y a q u e lu i qu i p u i s s e dire c e 
q u est d é t e n u e cet te m i s é r a b l e m e n d i a n t e ! . . . 

Le médec in s e r e t i r a , \ v i v e m e n t préoccupé . 
De tout c e qu'il v e n a i t d 'entendre , i l n'avait r e t e n u 

qu'une c h o s e : c'est q u e , d a n s l e quart ier , o n étai t 
persuadé q u e l e r é m o u l e u r a v a i t pér i e n m ê m e t e m p s 
que sa m è r e , d a n s l ' incendie de la m a s u r e . 

— C'est la d e s t i n é e qui l e v e u t ! m u r m u r a - t - i l , 
c o m m e répondant à u n e p e n s é e qui lui arr ivai t à 
1 i m p r o v i s t e . 

Et, tout e n s'en re tournant pour r e t r o u v e r P i e r r e , 
1 exce l l en t h o m m e rumina i t toujours l ' idée qu'i l 
v e n a i t de c o n c e v o i r et qui , m a i n t e n a n t , lu i parais ­
sai t de p lus e n p lus réa l i sable . 

— C'est ce la , c'est b ien ce la , mâchonnai t - i l e n t r e 
s e s l è v r e s et s e parlant à l u i - m ê m e ; c'est tout t r o u v é , 
et m e vo i là d i spensé de c o m b i n a i s o n s qui n ' eussent 
pas été, peut-être, absolument pratiques. 

(A suivre.) A DOLPHE D'ENNF» Y. 
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